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Lincoln, milliardaire et investisseur en fonds spéculatifs, n'avait jamais pris de vacances – jusqu'à maintenant. Ses associés l'ont envoyé sur une île isolée pour se reposer et se détendre. Mais il a bien plus à offrir que le soleil et les palmiers. Dans le salon de sa somptueuse maison de vacances, une belle jeune fille l'attend, enveloppée d'un ruban. Lincoln n'a pas de temps pour les femmes... d'habitude, mais en un rien de temps, cette jeune fille innocente et libre conquiert son cœur. Il est envoûté. Et il devient impossible de la laisser partir.

Les deux sœurs cupides de Nova savent reconnaître les jours de paie. Elles l'ont forcée à se rallier à leur plan machiavélique. Le plan ? Elles enverront leur sœur vierge à Lincoln, elle séduira le milliardaire pour qu'il la mette enceinte et le feront chanter pour s'enrichir. Mais Nova ne s'attendait pas à tomber amoureuse de Lincoln. Elle ne se doute pas non plus jusqu'où ses sœurs sont prêtes à aller pour récupérer ce qui leur est dû... ni jusqu'où Lincoln est prêt à aller pour protéger ce qui lui appartient.
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Chapitre 1
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Nova

Ma chanson préférée passe sur la vieille radio de la cuisine et je monte le volume, sachant pertinemment que je m'attire les foudres de mes sœurs. C'est dimanche matin et l'heure du petit-déjeuner bat son plein, notre petit restaurant insulaire bondé de touristes et de locaux affamés. Je suis en cuisine, attendant que notre cuisinier termine de dresser les assiettes pour la table neuf, ce qui me laisse environ trente secondes de temps libre avant de devoir apporter les plats.

Ignorant le regard sévère, mais amusé, du cuisinier, je lève les mains au-dessus de ma tête et balance mes hanches en huit au rythme de la musique. Une serpillière est appuyée contre le mur et je la fais tournoyer, faisant semblant que c'est un beau garçon qui me trouve éblouissante. Un souvenir me revient à l'esprit : ma mère fredonnait cette chanson au volant de son vieux break cabossé, et je ralentis le pas.

Cette vision entremêle bonheur et mélancolie, mais je m'efforce de garder le sourire, même en replaçant la serpillière contre le mur. C'est peut-être juste moi et mes deux sœurs aînées qui gérons maintenant le restaurant que nos parents ont ouvert quand ils étaient jeunes mariés, mais je dois être reconnaissante de ce que j'ai. Être triste n'a jamais rien résolu, n'est-ce pas ?

« Commandez ! » crie le cuisinier.

« Ça a l'air incroyable, Marcel. » Je prends les assiettes, fais une pirouette vers la porte et lui envoie un baiser. « Comme tout ce que tu fais. »

Son rougissement m'envoie dans la salle à manger animée avec un petit rire.

Je pose les assiettes devant deux étudiants brûlés par le soleil, en espérant pouvoir retourner à la cuisine avant la fin de la chanson (le dimanche devrait être le jour de la danse !), mais je suis prise de court lorsque je vois mes sœurs parler à des hommes au poste d'hôtesse.

Ils sont deux. Ils dégagent une certaine importance, comme beaucoup d'hommes d'affaires qui viennent en vacances sur notre île exclusive. Chemises Tommy Bahama, mocassins, lunettes de soleil hors de prix. Ils se ressemblent tous. Mais ces deux-là semblent discuter de quelque chose d'important avec mes sœurs. De quelque chose de bien plus important que le petit-déjeuner.

Au signal, mes deux sœurs se retournent et me fixent du regard.

Puis ils échangent un regard sournois.

Un sentiment d'appréhension s'installe dans mon ventre lorsqu'ils me désignent du doigt aux hommes.

L'un d'eux siffle doucement, agite la main comme s'il avait été brûlé, et l'autre hoche la tête avec enthousiasme. Que se passe-t-il ici ?

Mes pieds sont gelés dans le ciment tandis que mes sœurs s'approchent de moi avec un sentiment d'urgence. Un but. Arrivées à mes côtés, chacune d'elles prend un coude et m'entraîne précipitamment dans la cuisine, me poussant vers la petite alcôve où nous rangeons les provisions.

« À vos commandes ! » crie Marcel en regardant mes sœurs d'un air soupçonneux. D'habitude, elles n'entrent jamais dans la cuisine, sauf pour crier que le repas tarde trop.

« La nourriture peut attendre », dit ma sœur aînée, Raquel.

« Oui », dit Constance en retirant l'élastique de mes longs cheveux blonds et en les ébouriffant d'un œil perspicace. « Nous avons des choses bien plus importantes à discuter. »

« Comme quoi ? » je murmure, prise d'une envie pressante de courir.

« As-tu vu les hommes avec qui nous parlions ? » demande Raquel.

« Les hommes d’affaires ? »

« Oui, les hommes d'affaires, Nova. » Constance exagère, comme si j'étais un simplet. « Ils cherchent une escorte. »

Je halète quand Constance défait mon tablier et le jette de côté, puis remonte ma jupe jusqu'à une longueur indécente. « Q-c'est quoi une escorte ? »

Mes sœurs se regardent avec de grands yeux et rient joyeusement.

Oh mon Dieu ! J'ai une terrible pression au ventre. Mes sœurs ont toujours été les meilleures amies du monde... entre elles. J'ai tendance à rester discrète, mais pas par choix. Enfant, on m'a dit que je pouvais ressusciter nos parents si je cueillais une fleur de la plus haute falaise de l'île. Ce n'est que lorsqu'un vent violent a failli me renverser que j'ai compris qu'ils mentaient. Plus le temps passait, plus leur ressentiment confus à mon égard n'a fait que grandir. Je ne sais pas ce que j'ai fait pour qu'ils me détestent, mais j'ai appris à faire mon travail et à me faire oublier.

À vrai dire, ils me font un peu peur.

Constance jette un coup d'œil par-dessus son épaule pour s'assurer que la cuisinière n'est pas à portée de voix. « Ah, petite Nova. Une escorte, c'est une femme payée par un homme pour... » Elle donne un coup de coude à Raquel. « Comment dirais-tu, ma sœur ? »

« Il la paie pour coucher avec lui. » Elle fait une moue théâtrale. « Tu sais ce qu'est le sexe, petite Nova ? »

« Oui », je souffle, mes genoux se mettant à trembler. « Je... je crois. Presque. Tu ne leur as pas dit... » J’avale difficilement. « Tu ne leur as pas dit que je serais leur escorte, n’est-ce pas ? »

« Quoi ? » Constance se frappe la poitrine. « Bien sûr que non ! »

Mon soulagement me fait presque tomber à terre.

« Nous leur avons dit que tu serais l’escorte de leur ami. »

Une main invisible me serre la gorge. « Je ne veux pas. S'il te plaît, dis-leur que je... »

––––––––
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« Tu vas le faire », m'interrompt Raquel, soudain sérieuse. « Écoute, ils veulent surprendre leur ami milliardaire avec une escorte. Il vient sur l'île la semaine prochaine en vacances et tu sais où il loge ? Le manoir sur la falaise. Tu sais, celui qui coûte plus cher que tout le reste de l'île ? »

« Oui, je le sais », parviens-je à dire.

« Il l'a acheté franco de port », poursuit Raquel. « Juste pour pouvoir venir passer une semaine. Tu as une idée de ce que doit être le compte en banque de ce type ? Il déborde. »

« Et on va en avoir notre part », ajoute Constance en me regardant d'un air entendu. « Tu vas plutôt le faire pour nous. »

Ils veulent que je couche avec un inconnu ? Je n'ai jamais embrassé un garçon. Je n'ai jamais accepté de rendez-vous de la part de clients ni même regardé un film interdit aux moins de 18 ans. La peur de l'inconnu est déjà assez pénible, mais être utilisée par mes sœurs, même si c'est déjà arrivé à de nombreuses reprises, est atroce.

« S'il vous plaît, ne m'obligez pas à faire ça », dis-je en essayant de reculer, mais je bute contre le mur de la cuisine. « Ils ne peuvent pas me proposer une somme aussi importante que ça vaille la peine de prendre ce risque. Et s'il est méchant ? »

Constance m'imite en levant les yeux au ciel. « Et s'il est méchant ? Grandis, Nova. »

« Et oui », siffle Raquel. « Le prix qu'ils proposent pour une semaine de votre temps vaut vraiment le risque. »

« Une semaine ? » Je lève le menton autant que mon courage limité le permet. « M-peut-être que l'un de vous devrait le faire. »

Raquel retrousse sa lèvre supérieure. « Ne fais pas comme si tu ne savais pas à quoi tu ressemblais, petite sœur. Ces hommes d'affaires nous ont à peine regardés. Quand tu es sortie, ils avaient presque l'écume aux lèvres. »

« Ils ont dit que ça allait être difficile de ne pas te prendre pour eux. »

Est-ce que l’une des raisons pour lesquelles mes sœurs me détestent est mon apparence ?

Cette possibilité m'apparaît pour la première fois de ma vie. De nous trois, je suis celle qui ressemble le plus à notre mère. Elle était d'une beauté incroyable, mais je me suis toujours considérée comme une version imparfaite de l'originale. Après tout, je ne peux pas chanter comme elle. Je mesure quinze centimètres de moins. Je suis maladroite comme un diable, alors qu'elle était gracieuse. Pourtant, le venin que mes sœurs me vomissent me donne raison.

Tout a toujours été une question d’apparence.

Je connais trop bien le reste de leur raisonnement.

Plus que tout, je suis triste de constater qu'ils me reprochent ma ressemblance avec notre mère. Bien sûr, ils aimeraient lui ressembler. C'est injuste que je sois le seul alors que nous l'aimions tous autant.

« Je ne sais pas quoi dire... » murmurai-je doucement. « Je sais qu'on aurait besoin d'argent, mais... »

OEBPS/d2d_images/chapter_title_above.png





OEBPS/d2d_images/chapter_title_corner_decoration_left.png





OEBPS/d2d_images/cover.jpg
MELANIE
HARLOW

LINGCGOLN, MILLIARDAIRE -
ET I'NW E SSES'SSEUR EN FON DS
SURT G ARTNATTRINERS





OEBPS/d2d_images/chapter_title_corner_decoration_right.png





OEBPS/d2d_images/chapter_title_below.png





OEBPS/d2d_images/scene_break.png





